
Leçon 3 
 

14 au 20 octobre 
 
 

L’appel de Dieu pour la mission 
 
 
Sabbat après-midi  
 

Lecture de la semaine:                                                                                                                              
Genèse 11:1-9, Genèse 12:1-3, Dan. 9:24-27, Matthieu 1:21,                                                                                    

Genèse 12:10-13:1, Actes 8:1-4, Actes 1:8. 
 

Verset à mémoriser:                                                                                                                              
« Mais vous recevrez une puissance, le Saint Esprit survenant sur vous,  

et vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée,  
dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » 

 (Actes 1:8). 
 

Dieu peut parfois nous sortir de notre zone de confort et faire de nous Ses témoins. Parfois, ce 
changement peut être utilisé pour accomplir Ses desseins, comme dans l’exemple de la dispersion des 
hommes à la tour de Babel. « Et le dessein de Dieu fut atteint par le moyen même employé par les 
hommes pour en empêcher la réalisation. » Ellen G. White, Patriarches et prophètes, p. 93. Abraham, 
quant à lui, était parti de son pays natal vers une autre destination (Genèse 12) comme moyen de 
témoignage.  
 
Les disciples de Jésus étaient passés du fait d’œuvrer uniquement parmi leur propre peuple (Actes 3) 
au fait d’œuvrer aussi pour les autres (Actes 8:1-4). Dans Actes 1:8, Jésus établit un principe 
d’évangélisation: ils devraient commencer localement, à Jérusalem et en Judée, puis aller en Samarie 
et, finalement, jusqu’aux extrémités de la terre. 
 
Mais, même si nous ne quittons pas notre pays, Dieu veut que nous annoncions la bonne nouvelle aux 
personnes autour de nous. Lorsque l’église de Jérusalem devenait complaisante, ses membres étaient 
dispersés. Bien que la persécution soit venue et que les gens aient souffert, ces évènements 
malheureux devinrent un moyen de répandre la bonne nouvelle dans le monde entier.  
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 21 octobre. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dimanche 15 octobre 
 
 

Sortir de notre zone de confort 
 
 
Dieu veut que nous sortions de notre zone de confort pour aller vers les autres. Le désir de ne rester 
qu’avec notre groupe ethnique ou social peut conduire à l’égoïsme, voire au mal. Ce danger est l’une 
des leçons tirées de l’histoire de Babel  
 
Lisez Genèse 11:1-9. Quelles étaient les intentions du peuple? Que voulaient-ils faire, et 
pourquoi Dieu les avait-Il empêchés?  
 
Cette histoire de la tour de Babel révèle la grande ambition de ce peuple. Ils avaient l’intention de 
faire une structure monumentale, une ville et une tour, comme il n’en existait nulle part ailleurs dans 
le monde: « une ville et une tour dont le sommet touche au ciel, et faisons-nous un nom » (Genèse 
11:4). Combien de fois les gens cherchent-ils à faire la même chose aujourd’hui?  
 
Que ce soit à travers la politique, l’art, les affaires, même la religion, cela n’a pas d’importance. Il y a 
toujours des personnes qui veulent se faire un grand nom. En fin de compte, leurs efforts sont futiles 
et dépourvus de sens. (Voir Ecclésiaste 2:1-11.) 
 
La Bible dit dans Genèse 11:4 que ces gens voulaient construire la tour afin d’éviter d’être dispersés 
sur la surface de la terre. Ils voulaient rester ensemble pour leurs propres raisons égoïstes. Mais Dieu 
avait un autre plan. Ces personnes étaient également unies pour ce travail. Mais « l’Éternel dit: 
voici, ils forment un seul peuple et ont tous une même langue, et c’est là ce qu’ils ont 
entrepris; maintenant rien ne les empêcherait de faire tout ce qu’ils auraient projeté » 
(Genèse 11:6). Ce plan ambitieux du peuple était, en effet, mauvais. 
 
Bien que les Écritures ne le disent pas explicitement, Ellen White dit qu’ils ne croyaient pas à la 
promesse de Dieu qu’Il ne détruirait plus jamais la terre avec de l’eau (Genèse 9:14, 15). Ils avaient 
l’intention de construire une tour pour leur propre sécurité plutôt que de faire confiance à la Parole de 
Dieu. Quels que soient leurs motifs ultimes, Dieu savait que leurs intentions n’étaient pas pures mais 
remplies d’ambition égoïste, et Il les avait donc empêchés d’atteindre leurs objectifs.  
 
Faites-vous partie d’un groupe ou d’une communauté ethnique dont les membres sont plus 
à l’aise entre eux? De quelle manière pouvez-vous vous engager avec d’autres personnes 
qui ne font pas partie de votre race, de votre origine ethnique ou de votre nationalité? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lundi 16 octobre 
 
 

Devenir une bénédiction pour le monde entier 
 
 
Lisez Genèse 12:1-3. En quoi l’instruction de Dieu à Abram était-elle un appel à la mission?  
 
Dieu avait demandé à Abram (dont Il changea le nom plus tard en Abraham) de quitter son pays et 
son peuple et d’aller dans un autre pays. Tout cela faisait partie du plan de Dieu d’utiliser Abraham 
comme moyen pour accomplir Ses desseins sur la terre. Et Abraham s’en alla, selon la Parole du 
Seigneur. Si Dieu a un plan pour vous, cela peut être un appel de quitter votre famille élargie et votre 
peuple et d’aller dans un endroit qu’Il prépare pour que vous Le serviez, afin d’être une bénédiction 
pour les autres.                                                                                                                                                                                      
 
Lisez les textes suivants. Que dit chaque texte sur l’alliance de Dieu et la promesse qu’Il 
nous a faite?  
 
Genèse 3:15 _______________________________________  
Genèse 17:19 ______________________________________  
Nom. 24:17________________________________________ 
Ésaïe 9:6 ________________________________________ 
Dan. 9:24-27 _____________________________________ 
Mat. 1:21 ________________________________________  
 
D’après les textes ci-dessus, il est clair que Dieu allait accomplir la promesse, faite dans le jardin 
d’Eden, selon laquelle Quelqu’un viendra comme solution au problème du péché. Cette solution, Jésus-
Christ le Messie, devait surgir de la lignée d’Abraham et d’Isaac (par Sarah). Hébreux 11:9 déclare 
qu’Isaac et Jacob étaient les héritiers de la promesse de bénédiction que Dieu avait faite à Abraham. 
Nous ne savons pas exactement à quel moment Abraham lui-même avait su ou compris comment la 
semence promise surgirait à travers lui, mais il était parti quand même dans la foi. « C’est par la foi 
qu’Abraham, lors de sa vocation, obéit et partit pour un lieu qu’il devait recevoir en héritage, et qu’il 
partit sans savoir où il allait » (Hébreux 11:8). Quel bel exemple pour nous!                                                                    
 
À supposer que vous soyez appelé par Dieu à partir, « sans savoir » où vous allez. 
Comment réagirez-vous et pourquoi?  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 17 octobre 
 

 

L’appel d’Abraham 
 
 
Suivant l’appel de Dieu, Abraham entra dans le pays comme Dieu le lui avait commandé. Cependant, 
déjà dès le début, les choses ne semblaient pas aller très bien pour lui. Il était arrivé à l’endroit 
indiqué par Dieu, mais selon la Bible, « Les Cananéens étaient alors dans le pays » (Gen. 12:6, 
LSG), des païens connus pour leur cruauté et leur violence. Il n’est pas étonnant que, juste après 
qu’Abraham soit arrivé, le Seigneur lui apparût et lui dise: « Je donnerai ce pays à ta postérité » 
(Genèse 12:7). Il ne fait aucun doute qu’Abraham eût besoin de ces encouragements.  
 
Cependant, les choses ne s’étaient pas particulièrement bien passées pour lui, du moins au début.  
 
Lisez Genèse 12:10-13:1. Que lui était-il arrivé ensuite, et quelles erreurs cet homme de Dieu 
avait-il commises?   
 
Comme cela avait dû être décourageant pour lui: quitter une existence confortable et très 
probablement prospère dans sa patrie, seulement pour partir, « sans savoir où il allait » (Hébreux 
11:8). Et l’une des premières choses auxquelles il fut confronté était une famine! Cette famine était si 
grave qu’il dût quitter l’endroit où Dieu lui avait dit de s’installer et d’aller ailleurs. Puis les choses 
s’empirèrent après cela.                                                                                                                                                                            
 
« Durant son séjour en Égypte, Abram montra qu’il n’était pas exempt de faiblesses et d’imperfections 
humaines. En craignant d’avouer que Sara est sa femme, il révèle un manque de confiance en Dieu. Il 
subit une éclipse de la foi sereine et du noble courage qui apparaissent si souvent dans sa vie… Ce 
manque de foi fait courir un grand péril à Sara, car le roi d’Égypte, informé de la beauté de celle-ci, la 
fait enlever et amener dans son palais dans l’intention d’en faire sa femme. Mais des jugements 
divins, qui frappent la famille royale, protègent l’épouse du patriarche. » Ellen G. White, Patriarches et 
prophètes, p. 102.                                                                                                                                                                                
 
Personne n’a jamais dit que l’œuvre missionnaire était facile, et en étant trompeur, Abraham n’avait 
fait qu’empirer les choses. Heureusement, Dieu est un Dieu de patience, et Il n’avait pas rejeté Son 
serviteur à cause de son erreur, qui, malheureusement, ne serait pas la seule qu’Abraham ferait. 
Comme il est réconfortant de savoir que même malgré nos erreurs, si nous nous accrochons au 
Seigneur dans la foi et la soumission, comme Abraham l’avait fait, non seulement nos erreurs, nos 
péchés et nos fautes peuvent être pardonnés, mais aussi le Seigneur peut toujours nous utiliser pour 
la mission. 
 
Quelles leçons pouvons-nous tirer de l’histoire d’Abram en Égypte? 
  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 18 octobre 
 
 

L’église primitive et les zones de confort 
 
 
Lisez Actes 8:1-4. Dans l’église primitive, qu’est-ce qui avait provoqué la dispersion des 
croyants au-delà de leur zone de confort? 
 
Jusqu’à cette époque, l’église primitive était principalement à Jérusalem (ou dans le territoire juif et 
parmi le peuple juif). Lorsque la persécution avait commencé, dans laquelle Saül, un juif pieux et 
pharisien, était activement impliqué, l’église de Jérusalem fut ensuite dispersée dans toute la Judée et 
la Samarie. Jésus avait prédit dans Actes 1:8 que « vous serez mes témoins à Jérusalem, dans 
toute la Judée, dans la Samarie » (LSG). Cette déclaration fut accomplie, comme indiqué dans 
Actes 8:4, que « ceux qui avaient été dispersés allaient de lieu en lieu, annonçant la bonne 
nouvelle de la parole » (LSG). 
 
Même après que l’église ait commencé à s’installer au-delà de Jérusalem, ils prêchaient toujours dans 
les régions des Juifs ou dans les quartiers du peuple juif dans d’autres villes. Actes 11:19 indique que 
l’église avait été dispersée jusqu’en Phénicie (Liban) et à Chypre, mais ils ne prêchaient le message 
qu’aux Juifs. Les disciples de Jésus et l’église primitive n’avaient pas l’intention de voir les païens venir 
au Seigneur. Ils avaient encore une vision très étroite de ce que devait être la mission de l’église. 
 
Pierre, disciple de Jésus et l’une des figures dirigeantes de l’église primitive, était réticent au fait 
d’apporter le message de l’évangile aux païens, même après que Paul ait commencé à le faire. Pierre 
était connu comme un apôtre des circoncis (c’est-à-dire les Juifs) et Paul un apôtre des païens 
(Galates 2:8). Plus tôt, Pierre ne voulait même pas être vu avec les païens (Galates 2:11, 12). 
Cependant, Dieu sortit Pierre de sa zone de confort et changea son cœur. Il commença à apprendre ce 
qu’impliquait réellement le mandat évangélique et ce que la mort de Jésus était censée accomplir pour 
le monde entier.  
 
Lisez Actes 10:9-15, 28, 29. Quel était le message que le Seigneur adressait à Pierre et 
comment devons-nous, à notre époque, appliquer ce principe à l’œuvre de la mission? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jeudi 19 octobre 
 
 

Commencer par là où vous êtes 
 
 
Lisez Actes 1:8. Quel principe Jésus avait-Il présenté sur l’œuvre qui consiste à partager la 
parole ou d’être Ses témoins au monde? 
 
Le principe énoncé par Jésus nous montre comment nous devons agir en tant que Ses disciples, qui 
ont la bonne nouvelle à partager avec les autres. Partager la vérité ne consiste pas au fait de 
convaincre les autres qu’ils ont tort, mais à partager Jésus tel qu’Il est décrit dans le message des 
trois anges d’Apocalypse 14: 6-12. Nous avons, cependant, quelques principes dans les paroles de 
Jésus dans Actes 1:8.  
 
Tout d’abord, « vous serez mes témoins à Jérusalem » (LSG). Comme nous l’avons vu (mais cela 
vaut la peine d’être répété): nous devons être Ses témoins à l’endroit où nous résidons physiquement. 
Cela peut inclure notre maison, notre église, notre quartier et notre communauté. Nous devons 
d’abord être Ses témoins là où nous sommes, dans la région où Il nous a initialement placés – à la 
maison ou au travail – et être Ses témoins pour les personnes les plus proches de nous. Il peut s’agir 
de la famille proche ou de la famille élargie, des membres d’église, des collègues de travail, des 
voisins et de la communauté. 
 
Parfois, les gens ne sont intéressés que par le fait d’aller dans un pays loin- tain et une culture 
étrangère pour être des témoins. Mais ils ne témoignent pas aux personnes qui vivent dans leur 
environnement immédiat. Nous devons commencer là où nous sommes et aller de l’avant tout en 
suivant les directives du Seigneur. 
 
Ensuite, « dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu’aux extrémités de la terre » (Actes 
1:8). Encore une fois, Jésus affirme la réalité que témoigner implique le fait de franchir les frontières 
culturelles. En commençant par là où nous sommes, nous pouvons être appelés à nous déplacer vers 
d’autres régions pour atteindre différents groupes sociaux, ethniques et religieux. Si j’appartiens à un 
certain groupe ethnique ou linguistique, il peut être beau- coup plus facile pour moi de leur témoigner 
en raison des barrières culturelles minimales à franchir. Dans certaines régions du monde, toute une 
église peut être représentée par un seul clan ou tribu. Cependant, le grand mandat de Jésus nous dit 
qu’en tant que Ses témoins, le fait de sortir de notre zone de confort et d’investir nos ressources pour 
de tels groupes de personnes est crucial. Ils ont aussi besoin du message de Jésus.  
 
Défi 1: Identifiez et dressez une liste de groupes de personnes ayant des besoins spéciaux 
dans votre communauté, que l’église n’a pas encore atteint.  
 
Défi 2: Commencez à prier pour avoir l’occasion, dans un proche avenir, de vous engager 
dans la mission auprès des personnes ayant des besoins spéciaux.  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 20 octobre 
 
 
Réflexion avancée: 
 
Lisez Ellen G. White, « La mission des douze », pp. 25-32, et « À la recherche de la vérité », pp. 117-
126, dans Conquérants pacifiques.  
 
« Avant de monter au ciel, le Christ confia à ses disciples leur mission. Ils devaient être les exécuteurs 
du testament par lequel il léguait au monde les trésors de la vie éternelle. Vous avez été témoins de 
ma vie de sacrifice au service du monde, leur déclara-t-il. Vous avez vu ce que j’ai fait pour Israël. Et 
bien que mon peuple ne veuille pas venir à moi pour avoir la vie, bien que prêtres et magistrats aient 
agi envers moi comme il leur plaisait, bien qu’ils m’aient rejeté, je leur donnerai encore une nouvelle 
occasion d’accepter le Fils de Dieu. Vous avez vu que tous ceux qui sont venus à moi confesser leurs 
péchés, je les ai reçus à bras ouverts. Je ne rejetterai point celui qui vient à moi. À vous, mes 
disciples, je confie ce message de miséricorde pour qu’il soit répandu parmi les Juifs et les Gentils, à 
Israël d’abord, et ensuite à toute nation, à toute langue et à tout peuple. Tous ceux qui croiront seront 
rassemblés en une seule et même Église. » Ellen G. White, Conquérants pacifiques, p. 27.  
 
Le grand mandat est clair: « Allez, faites de toutes les nations des disciples » (Matthieu 28:19, 
LSG).  
 
Par conséquent, il s’agit certainement d’aller vers d’autres, en particulier d’autres nations. « Ce 
mandat évangélique est la grande charte missionnaire du royaume du Christ. Les disciples devaient 
travailler ardemment pour les âmes, donnant à toutes l’invitation miséricordieuse. Il ne fallait pas 
attendre que le peuple vînt à eux, mais aller vers lui avec le message divin. » Ellen G. White, 
Conquérants pacifiques, p. 27.  
 
« Il y a dans le monde de nombreuses personnes qui sont plus près du royaume des cieux qu’on ne le 
suppose généralement. Dans les ténèbres du péché qui nous environnent, le Seigneur possède 
beaucoup de joyaux précieux vers lesquels il enverra ses messagers. Partout se trouvent des âmes qui 
se décideront pour le Christ, qui estimeront la sagesse divine bien plus grande que toutes les richesses 
de la terre, et deviendront de fidèles porte-flambeau… Comprenant que la conduite de l’apôtre était 
conforme au dessein de Dieu, et que leurs préjugés étaient contraires à l’esprit de l’Évangile, ils 
glorifièrent le Seigneur, en disant: “Dieu a donc accordé la repentance aussi aux païens, afin qu’ils 
aient la vie.” Ainsi, sans discussion, les préjugés tombèrent. On renonça à un exclusivisme séculaire, 
et la voie fut ouverte pour la proclamation de l’Évangile aux païens. » Ellen G. White, Conquérants 
pacifiques, pp. 125-126. 
 
 
Discussion: 

 Comment définiriez-vous le mot « mission » en l’appliquant à votre propre vie?  
 

 De quelle manière pourriez-vous, quotidiennement, exprimer votre mission dans 
votre attitude et votre comportement? Comment pouvez-vous être plus axé sur la 
mission dans vos tâches quotidiennes?  
 

 Dans quelle mesure est-il important que nous examinions nos cœurs et que nous 
cherchions la puissance d’en haut pour laisser tomber les pré- jugés contre ceux qui 
ne nous ressemblent pas?  

 
 
 
 
 
  


